F 5 – je crois EN JESUS-CHRIST, QUI EST MONTE AU CIEL, QUI EST ASSIS A LA DROITE DU père, ET QUI REVIENDRA DANS LA GLOIRE
LA QUESTION ET COMMENT ALLONS-NOUS Y REPONDRE

La dernière chose que nous proclamons dans le Credo au sujet de Jésus est sa montée au ciel, ce que l’on appelle l’Ascension, et son retour à la fin des temps dans la gloire. Quel est donc ce nouvel état où se trouve le Seigneur ? Là encore, l’Ecriture Sainte nous donne les réponses.
L’ASCENSION DE JESUS A LA DROITE DU PERE
Comme le montrent les Evangiles (cf. Lc 24, 31 ; Jn 20, 19 ; 20, 26), l’humanité du Christ a été glorifiée dès l'instant de sa Résurrection. La preuve en est les propriétés nouvelles et surnaturelles dont jouit désormais son corps en permanence. Mais pendant les quarante jours où il va encore apparaître à ses disciples (cf. Ac 10, 41), cette gloire reste voilée sous les traits d'une humanité ordinaire (cf. Mc 16, 12 ; Lc 24, 15 ; Jn 20, 14-15 ; 21, 4). A l’Ascension, les Apôtres vont être témoins de l'entrée de Jésus dans la plénitude de la gloire divine symbolisée par la nuée (cf. Ac 1, 9 ; cf. aussi Lc 9, 34-35 et Ex 13, 22), dans le ciel (cf. Lc 24, 51), avec son corps et son âme. C’est ce que signifie l’expression « il siège à la droite du Père » (cf. Mc 16, 19 ; Ac 2, 33 ; 7, 56 ; cf. aussi Ps 110, 1). Quand nous le proclamons dans le Credo, nous reconnaissons que Jésus vit maintenant dans toute son humanité ce qu’il vit comme Fils de Dieu depuis toute éternité auprès de son Père.
Sa montée au ciel est étroitement liée à sa descente du ciel au moment de l'Incarnation. En effet, comme l’a dit Jésus lui-même, « personne n'est jamais monté aux cieux sinon le Fils de l'Homme qui est descendu des cieux » (Jn 3, 13 ; cf. Ep 4,8-10). Le Christ est devenu homme pour nous sauver, et en montant au ciel, il réalise totalement ce Salut en nous précédant dans le Royaume de son Père. Et là-bas, il continue d’intercéder pour nous.
L’Ascension nous apprend alors quelque chose de très important. En effet, après la résurrection, les disciples de Jésus avaient encore en tête le rêve du rétablissement du royaume d’Israël tel qu’il avait existé au temps de la puissance de la royauté de David. A un moment, ils lui demandent : « Seigneur, est-ce maintenant que tu vas rétablir la royauté en Israël ? » (Ac 1, 6). Mais avec son Ascension, Jésus propose à ses disciples une autre espérance, qui n’est pas limitée à cette terre. Il nous dit que la foi en lui n’est pas là simplement pour améliorer nos conditions terrestres, ou pour avoir plus de pouvoir que les autres, mais que son Royaume est celui de la sainteté : chaque homme peut devenir un saint et régner avec le Christ en étant pleinement heureux auprès de Dieu. Avec l’Ascension, nous avons la preuve qu'un homme est désormais auprès de Dieu, et que cet homme nous offre de le rejoindre. Et nous savons que la gloire de Jésus peut être un jour la nôtre. 
Nous serons toujours tentés de réduire le Royaume de Dieu à un paradis terrestre, à une structure politique, à une simple amélioration des conditions de vie sur cette terre. Etre chrétien, c’est bien plus que cela. Bien sûr, nous n’échappons pas aux contraintes de ce monde ; bien sûr, nous avons à œuvrer pour rendre toujours plus dignes nos manières de vivre, même sur le plan matériel. Mais tout cela n’a de sens que si nous le plongeons dans l’espérance de l’Ascension : l’homme est fait pour le ciel, et tout ce que nous faisons sur cette terre doit être en vue de ce qui nous attend. Pour nous aider à cela, le Christ a promis qu’il serait avec nous tous les jours, jusqu’à son retour la fin des temps.

IL REVIENDRA DANS LA GLOIRE

Nous l’avons compris, le Christ règne désormais sur l’univers grâce à sa Résurrection et son Ascension. Mais son Règne n'est pas encore achevé. Il est encore attaqué par les puissances mauvaises (cf. 2 Th 2, 7), même si elles ont été déjà vaincues à la base par la Pâque du Christ. Ce Règne ne sera plénier qu’à la fin des temps, où alors tout lui sera enfin soumis (cf. 1 Co 15, 28). Et ce retour du Christ, même s’il sera précédé d’épreuves et de moments difficiles (cf. 2 Th 2, 3-12 ; Lc 18, 8 ; Mt 24, 12), est pour nous une espérance, car ce sera la fin de tout mal et de toute souffrance ; ce sera la révélation aux yeux de tous de la gloire et de la beauté de Dieu, de la manière admirable par laquelle Sa Providence aura conduit toute chose durant l’histoire ; ce sera le triomphe de la justice de Dieu sur toutes les injustices commises et de son amour plus fort que la mort (cf. Ct 8, 6). Ce n’est donc pas une calamité, bien au contraire ! Et chaque jour, dans le Notre Père et au cours de la messe, nous demandons que ce retour se fasse le plus vite possible. Il peut arriver à n’importe quel moment (cf. Mt 24, 44 ; 1 Th 5, 2), et personne ne peut savoir quand cela se passera. Jésus lui-même l’a affirmé : « il ne vous appartient pas de connaître les temps et les moments que le Père a fixés de sa seule autorité » (Ac 1, 7 ; cf. Mc 13, 32). 
Le Christ a aussi annoncé que ce retour provoquera la résurrection des morts et qu’il sera un jugement de toutes les créatures. Nous en parlerons dans nos derniers entretiens sur la vie éternelle. Mais avant, nous réfléchirons la prochaine fois un peu plus sur l’Esprit Saint.
